
Descendez le dernier tronçon de la rue des 
Eburons;

Rejoignez le square Gutenberg , clin d’œil à
Johannes Gensfleisch (1397-1468), natif de
Mayence, qui inventa l’imprimerie en appli-
quant la technique de la gravure sur des carac-
tères mobiles en plomb. Le square a été
aménagé en 1891 pour faciliter l’accès des
tramways à vapeur de la Société des chemins
de fer vicinaux. Il présente, entre les n° 18 et 9,
une série de maisons éclectiques de styles
variés, de la néo-renaissance flamande au néo-
gothique en passant par le pastiche médiéval.
Se distinguent particulièrement les trois mai-
sons (n° 5, 8 et 19) édifiées par l’architecte
Armand Van Waesberghe.

A l’angle de la rue Philippe le Bon (n° 70), 
Victor Taelemans (1864-1920) subit manifeste-
ment l’influence du style adopté par Octave Van
Rysselberghe pour l’hôtel Otlet (rue de Livourne,
n° 48). Les minces reliefs sculptés dans les lin-
teaux et l’arc qui surmonte la porte sont parti-
culièrement délicats. Toute de pierre vêtue, la
maison d’angle, avec son pan coupé garni d’un
bow-window, régale le regard depuis 1899;
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La rue Philippe le Bon, dédicacée au
plus illustre des ducs de Bourgogne, est
restée homogène et présente une enfi-
lade variée et colorée de maisons éclec-
tiques. Les proportions élancées du n° 68,
hôtel de maître de style néo-renaissance
bâti par l’architecte Guillaume Löw en

LE QUARTIER DES SQUARES

107106

LA RUE DU CARDINAL 
N° 55 – architecte Jules Brunfaut (1900) – (photo)
maison de prestige en pierre, allure élégante aux lignes
nettes, presque classiques.

N° 53 – architecte D’Hayer (1899) – façade à
l’ornementation serrée et nerveuse – architecture
éclectique d’inspiration Art Nouveau.

N° 46 – architectes De Lestré et Van Kriekingen
(1900) – soubassement en moellons, pierre 
blanche et bandeaux horizontaux – composition ample
et un peu rude – porte d’entrée et fenêtre du sous-sol
à ferronneries aux motifs ramagés – balcon à consoles
aux lignes souples – bas-relief représentant une
allégorie de l’architecture.

N° 50-52 – architecte inconnu – réminiscences
gothiques – consoles du balcon et de l’auvent –
colonnettes à motifs simplifiés et stylisés autour des
fenêtres
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ARMAND VAN WAESBERGHE (1878-1919)

Armand Van Waesberghe, dont la production a
été aussi précoce qu’éphémère, se distingue par
une expressivité sans égal dans le traitement
des formes et des matières. Sa verve de sculp-
teur l’invite à l’interprétation libre de l’architec-
ture médiévale ou gothique. Lié au même
courant “féerique” de l’Art Nouveau qu’Ernest
Blérot, il n’a construit que 9 maisons, dont la
plus remarquable se trouve au n° 55 de la rue
d’Irlande, à Saint-Gilles. 

Ses maisons répon-
dent à un type carac-
téristique de son
style: une composi-
tion verticale, une
façade agrémentée d’un jeu polychrome de pierres et de
briques de couleur, des encadrements de porte et de
fenêtre très travaillés et liés au soubassement de la
maison, des châssis de fenêtres dont les formes épou-
sent ceux des encadrements. Le bow-window du premier
étage assure la transition avec le haut de la maison
divisé en trois baies, auxquelles répondent les trois
lucarnes à toit pointu au-dessus de la corniche. Cette
composition fréquente, que l’on retrouve dans 5 mai-
sons sur 9, est sa seule concession à la symétrie.

Rue Philippe  le Bon, 70

Rue Philippe le Bon, 68

Gutenberg


